
Boghni, cette importante ville
du sud de la wilaya de Tizi-Ouzou,
n’a pas fière allure avec cette
immense décharge publique, véri-
table verrue géante, qui empoison-
ne la vie des riverains qui inhalent
en permanence les fumées
toxiques provenant de l’incinéra-
tion des déchets loin des normes
en vigueur ainsi que par ses
routes défoncées et les amoncel-
lements d’ordures dans tous les
coins de rue.

Située à quelques encablures seule-
ment de la ville et à quelques dizaines de
mètres des nouvelles habitations dont un
immense chantier de logements sociaux,
la décharge qui reçoit les ordures de
quatre communes est décriée par les rive-
rains qui souffrent le martyre été comme
hiver. Elle n’épargne ni l’environnement
naturel, ni la sécurité et l’hygiène des
populations résidant à proximité, et ce

n’est pas l’engin de terrassement requis
pour gérer le site qui changera les
choses, s’alarment les riverains. Les
démarches entreprises par ces derniers
auprès de l’APC ont abouti à la pose d’un
semblant de clôture en grillage qui n’a pas
tardé à s’affaisser laissant béante cette
immense décharge non sécurisée au
grand bonheur des enfants qui envahis-
sent les lieux à la recherche d’objets sus-
ceptible de leur rapporter quelques
dinars. Devenue leur antre, cette déchar-
ge leur sert d'espace ludique. Ses nui-
sances n'ont pas épargné les oliveraies
environnantes transformées en brasier
par les incendies nés des incinérations
des déchets. Tout comme les animaux
domestiques qui en font une zone de
pacage. Le site ne reçoit pas que les
déchets et ordures ménagères, mais
aussi les déchets hospitaliers avec leurs
conséquences sur la santé, mais aussi
toutes sortes de détritus émanant des
magasins et autres établissements et uni-

tés de fabrication de la ville dont la toxici-
té est avérée. Les riverains évoquent ces
produits alimentaires périmés, une aubai-
ne pour les enfants pauvres qui en font
leur pitance ou encore ces canettes de
bière périmées revendues en ville.

La décharge d’Ichiouech dont l’exis-
tence remonte aux années de l’indépen-
dance n’est pas la seule tare de cette ville
qui aurait pu prétendre à mieux si elle
était tombée entre de bonnes mains, s’in-
dignent les citoyens qui ont débordé du
sujet de la décharge pour rebondir sur la
question du développement.

Pour eux, rien de bon ne se profile à
l’horizon en matière de développement si
ce n’est la prolifération de commerces illi-
cites à l’image de bars clandestins dont
l’activité est  encouragée au détriment de
projets porteurs. «Nous avons des
jeunes, cultivés et instruits, capables de
relever les défis du développement mais
rien n’est fait pour eux  et qui, de guerre
lasse, finissent par sombrer dans l’oisive-

té et les vices de la drogue et du banditis-
me», s’indignent nos interlocuteurs qui
dénoncent l’état déplorable des routes
sans trottoirs et défoncées. D’où les pous-
sières envahissantes en été et la gadoue
en hiver, notamment aux arrêts de bus où
les voyageurs patinent dans les abords
transformés en piscine.

Nous nous sommes rapprochés du
maire dimanche dernier, jour d’audience,
pour en savoir plus sur les préoccupa-
tions des habitants de Boghni, mais ce
dernier nous a invité à revenir une pro-
chaine fois.

Salem H./ Nadia D.
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TIZI-OUZOU

Les riverains de la décharge publique
de Boghni en danger permanent

Cette convention, qui entre
dans le cadre d’une coopération
entre des universités et le sec-
teur industriel, a été saluée par
Mme le recteur de l’Université et
le DG du groupe Lafarge Algé-
rie. Pour les deux parties, il
s’agit en l’occurrence
d’échanges qui permettront
d’une part, aux étudiants et

enseignants chercheurs  d’avoir
une ouverture sur le monde
industriel et, d’autre part, de
réaliser par là même des projets
scientifiques et pédagogiques
qui pourront avoir une applica-
tion concrète, ont souligné les
deux responsables. Pour le
groupe Lafarge, c’est une pre-
mière à l’échelle nationale, et

les retombées attendues sont
celles de trouver «des solutions
industrielles, aller vers l’innova-
tion et accroître les échanges,
cela fait partie des valeurs du
groupe, de ses relations entre le
monde universitaire, celui de la
recherche et le monde de l’in-
dustrie. La convention est un
cadre précieux pour  le partage
des connaissances et du savoir-
faire», avouera le DG de Lafar-
ge, Luc Callebat. 

Pour rappel, Lafarge est l’un
des leaders mondiaux des
matériaux de construction,

notamment dans le béton et le
ciment, son rachat du groupe
Orascom ciment en Algérie
avait suscité une polémique
ayant provoqué des tensions
entre l’Algérie, la France et
l’Egypte mais qui semble
aujourd’hui oubliée.   

L’USTO se dote, pour sa
part, de pas moins de 17
conventions de ce type avec
des entreprises nationales
comme Sonatrach, Sonelgaz où
encore de grandes multinatio-
nales étrangères.

Fayçal Moulay

ORAN

L’USTO signe une convention
avec le groupe Lafarge

BLIDA

Suicide d’un
quadragénaire

à Larbaâ
Les habitants de la cité Chérif-Youcef

à Larbaâ, dans la wilaya de Blida, ont
découvert hier le corps sans vie d’un
homme âgé de 40 ans pendu à un olivier
à l’aide d’un câble.

Selon les premiers éléments de l’en-
quête, la victime, résidant la cité, se
serait suicidée. Il semblerait qu’elle souf-
frait de dépression nerveuse.

M. B.

LUTTE CONTRE
LA CRIMINALITÉ

À TLEMCEN

Les atteintes
aux biens publics

en hausse 
Le bilan du dernier trimestre établi

par les services de sécurité de la wilaya
de Tlemcen reflète une intense activité
dans la lutte contre la criminalité. 

Depuis le début du mois de Rama-
dan, plusieurs opérations de grande
envergure ont été menées sur le terrain
par les différentes sections de la police
judiciaire à travers tout le territoire de la
wilaya de Tlemcen. 

En matière de criminalité, il y a eu
l’interpellation de 438 personnes pour
atteinte aux personnes, dont 119 man-
dats de dépôt, 305 citations directes, 6
contrôles  judiciaires et 8 personnes
libérées. 

Les atteintes aux biens sont en dimi-
nution, le chiffre des arrestations est de
331 personnes, dont 154 mandats de
dépôt et 164 contrôles judiciaires, les
atteintes aux biens publics, par contre,
restent très importantes, avec l’arresta-
tion de 224 personnes et 194 mandats
de dépôt. 

Cependant, c’est en milieu urbain
que la violence et le trafic de stupéfiants
prennent parfois des proportions alar-
mantes. Il y a eu plus de 1460 interpel-
lations durant les 256 opérations de poli-
ce qui ont abouti à la saisie de psycho-
tropes (7,9 kg) et l’arrestation de 83 per-
sonnes impliquées dans ce trafic. 

Il faut noter que l’apport de la police
de proximité a réduit les actes de délin-
quance au niveau des quartiers popu-
laires et des zones reculées.

M. Zenasni 

Encore des victimes des acci-
dents de la circulation sur les
routes de Chlef, la semaine derniè-
re. Le service des statistiques de
l’unité centrale de la Protection
civile a recensé 8 accidents cau-
sant un mort et 15 blessés âgés de
19 à 50 ans.

Durant la fin de la semaine écoulée, sur
le chemin communal reliant la localité de
Sidi Aïssa à la commune de Taougrit, à 50
km au nord-ouest du chef-lieu de wilaya, le
renversement d’un véhicule de marque
Peugeot 504 a causé la mort sur le coup
d’un jeune homme âgé de 19 ans et des
blessures aux 4 occupants de la voiture. 

Ces derniers ont été admis à la polycli-
nique de Taougrit tandis que la dépouille de
la victime a été transportée à l’hôpital de
Sobha par les éléments de la Protection
civile.  En outre, une collision dangereuse
entre une Atos et une Clio est  survenue,

mercredi dernier, au lieudit Laâbadla, rele-
vant de la commune d’El-Karimia à l’est de
Chlef, le bilan a été de 5 blessés. 

Les deux véhicules, signalons-le, fai-
saient partie d’un cortège de mariage.
Excepté un seul blessé, qui a été évacué
vers l’hôpital de Ouled Mohamed, les
quatre autres blessés ont été admis à la

polyclinique d’Oued Fodda pour recevoir
les soins nécessaires. De ce fait, des
enquêtes ont été ouvertes par les services
sécuritaires dans le but de déterminer les
vraies raisons de ces drames routiers et de
prendre les mesures nécessaires quant
aux chauffards qui en sont à l’origine.

Zakarya Mahfoud

Sauvetage de 3 pêcheurs amateurs
par les Forces de la marine à Ténès
Les éléments des Forces de la marine algérienne relevant du secteur de Chlef

ont sauvé avant-hier trois pêcheurs amateurs au large de la mer. 
Ces derniers étaient coincés sur un rocher à trois kilomètres à l’est du port de

Ténès, en face du mont de Sidi Merouane. 
Les trois jeunes, des passionnés de la pêche habitant la commune de Chet-

tia, à proximité de la ville de Chlef, louèrent un zodiaque et sont allés pêcher au
large du littoral de la ville côtière de Ténès où la mer devint subitement agitée,
les empêchant de regagner le port.

Z. M.

CHLEF

1 mort et 15 blessés dans 8 accidents 
en une semaine

L’Université des sciences et de la technologie
Mohamed-Boudiaf d’Oran (ex-USTO) a paraphé ce
dimanche une convention de coopération avec le
groupe français Lafarge qui détient deux cimenteries
en Algérie,  l’une implantée à  M’sila et l’autre à Sig. 


